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Les mots 

Ceux que l'on dit, ceux que l'on écrit, y songeons-
nous vraiment, et leur donnons-nous l'importance 
qu'ils méritent? Chaque jour, depuis nos premiers 
babillages, nous puisons dans notre mémoire vive 
pour en extraire des mots. Ceux-ci vont nous per-
mettre d'exprimer le plus clairement possible notre 
pensée. 

'' Des mots lourds de sens, des gros mots, des mots 
doux, des mots d'amour '' autant de qualificatifs au-
tour de ces accessoires du quotidien. 

De cette réflexion sur les mots, on pourrait presque 
extirper une résolution pour l'année 2025: essayons 
de choisir minutieusement ces mots en pensant à 
notre message, mais aussi à ceux et celles qui le 
recevront. Soyons fiers de notre vocabulaire éten-
du, mais aussi conscients des répercussions que ces 
mots choisis auront sur ceux et celles à qui ils sont 
adressés.  

Dans son magnifique livre Respire, Ma-
rielle Macé2, historienne de la littérature et es-
sayiste française, dit ceci : « c’est aussi le soin pris 
à la parole et à ce qu’on s’y réserve les uns aux 
autres qui donne à respirer, qui fait la vie respi-
rable ». 

2. Marielle Macé. Respire, Lagrasse, Verdier, 

coll. « La petite jaune », 2023, 126 pages 

Gilles Gagné 
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Par Chantal Poulin 

Encore une belle année au sein de notre co-
mité du journal Le Tartan! Voici un bref re-
gard sur celle-ci : 

En février, le Carnaval d’Hiver est à l’hon-
neur avec Rosemary Gagné et Contabadour. 
Un beau numéro sur la nature, l’année bis-
sextile, et l’éclipse solaire avec Michel Cabi-
rol. Il y a aussi un excellent texte sur le ré-
chauffement climatique de Gaston Plante, 
sans oublier un court texte d’Étienne Walra-
vens sur le bonheur pour la Saint-Valentin. 

En avril, pour le Jour de la Terre, nous par-
lons des acériculteurs avec Amilie Méthot, 
de la ferme avec Étienne W., et un beau texte 
de Gilles Gagné sur la Terre. Vivre à Inver-
ness par Gaston Plante et les chroniques du 
Garage Caron complètent ce numéro. 

En juin, la journée portes ouvertes des fonde-
ries d’art est un immense succès. Les chro-
niques du Garage Caron et Bouillon de fa-
mille font leur retour et un hommage est ren-
du à Jacques Pelchat. 

En juillet, une édition très spéciale et colorée 
du journal Le Tartan est réalisée pour nos 
jeunes artistes BD en collaboration avec la 
Bibliothèque d’Inverness : Anaïs Gagnon, 
Ophélie Gagnon, Xavier Rochefort, Patrice 
Morency et Clovis Gosselin. 

En août, nous nous préparons pour la 42e édi-
tion de notre cher Festival du Bœuf avec 
Amilie, tandis que Gilles Gagné met en lu-
mière le Festival celtique de Kinnear's Mills 
et la participation des Odd Fellows. Une 
belle visite à Inverness d’un vieux camion 
1940, une discussion sur l’histoire du canton 
d’Inverness avec Pierre-Gabriel Gosselin et 
sur le cimetière catholique des cinq cantons 
avec Sylvia Dacres. 

En octobre, bonne nouvelle, le pont McKen-
zie est enfin terminé. Des textes sur l’histoire 
de chaque maison d’Inverness et notre tissu 
social 2. 

En décembre, c’est l’un des plus beaux nu-
méros du Tartan par son contenu, avec des 
textes formidables écrits par des collabora-
teurs exceptionnels comme André Gingras, 
Robert Blais, Clovis Gosselin, Sylvia 
Dacres, Rosemary Gagné, Carmen Vallières, 
Julie Duhaime, Christine Bolduc, Raymonde 
Brassard, Manon Tanguay, Sabrina Raby, 
Claude Labrie, et Marie-Pier Pelletier, notre 
partenaire pour l’impression des journaux. 
Mille mercis à vous tous. Grâce à vous, Le 
Tartan est comme un cadeau enveloppé pour 
chaque citoyen d’Inverness. 

Ce jeudi 23 janvier 2025, nous remercions le 
Festival du Bœuf d’avoir pu combiner notre 
assemblée générale annuelle à la leur. Voici 
les résultats de l’AGA : Amilie Méthot, pré-
sidente, Jean-Yves Lalonde, vice-président, 
Étienne Walravens, trésorier, Chantal Poulin, 
secrétaire, et Gilles Gagné, tous membres du 
conseil d’administration et de rédaction. No-
tons également que Gaston Plante fait partie 
du comité de rédaction. 

Soulignons que c’est grâce à notre présidente 
qui fait la demande de subvention que nous 
avons un journal en couleur et des sous pour 
l’impression.  Bravo Amilie! 

Continuons de nous investir et de lire notre 
journal Le Tartan, nous en sommes fiers! 
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Par Chantal Poulin 

Ce matin et comme tous les matins depuis le dé-
but janvier, je me réveille et je suis prête à af-
fronter une autre bataille épique contre l’ennemi 
juré de l’hiver : la neige. Armée de ma fidèle 
pelle, j’ouvre la porte d’entrée et découvre un 
champ de bataille blanc, silencieux, mais plein 
de défis.  Encore un autre pied de neige pis le 
toit de l’entrée, on en reparlera plus tard, car je 
sortirai tête première par la fenêtre du deuxième 
étage afin de le déneiger. 

J’attaque vaillamment, un coup de pelle à la fois, 
chaque coup de pelle lançant un assaut féroce sur 
mes biceps endormis et mon pauvre dos...           
« C’est bon pour la santé », me dis-je, tout en 
essayant de ne pas glisser sur une plaque de 
glace perfide. À mi-chemin, je me demande si 
demain j’en aurai fini avec toute cette neige.       
Dans mon for intérieur, je me réponds : « Arrête 
de te plaindre, en comparaison avec la Califor-
nie, sous les flammes, j’aime mieux pelleter de 
la neige que des cendres ». 

Soudain, une rafale vient enterrer mon petit che-
min fait à la va-vite pour mon petit chien qui 
n’est pas capable d’enjamber la lame derrière la 
maison. 

Après ce qui semble être des heures, je me tiens 
enfin victorieuse devant l’allée dégagée. Mon 
souffle créant des nuages dans l’air froid, je me 
sens comme une héroïne nordique légendaire. 
Juste à temps pour que le chasse-neige de la 
Route 267 passe et rebouche l’entrée.  Ah, non!  
C’est bien ma veine, il faut que je recommence... 

Je ne me laisse pas abattre pour si peu, ça fait du 
bien pour le moral d’être dehors et pour la santé 
physique, c’est comme aller à la salle de sport, 
mais gratuitement.  

Lorsque je rentre chez moi, je me réjouis près du 
poêle à bois, savourant une tasse de vanille fran-
çaise bien méritée, pensant au prochain affronte-
ment contre le Général Hiver.   

Pelleter la neige peut être un défi, mais un peu 
d’humour aide à rendre la tâche plus légère!   

Je vous laisse sur un poème sur l’hiver d’Émile 
Nelligan : 

Soir d’Hiver 

Ah! comme la neige a neigé! 
Ma vitre est un jardin de givre. 
Ah! comme la neige a neigé! 

Qu’est-ce que le spasme de vivre 
À la douleur que j’ai, que j’ai! 

Tous les étangs gisent gelés, 
Mon âme est noire: Où vis-je? Où vais-je? 

Tous ses espoirs gisent gelés: 
Je suis la nouvelle Norvège 

D’où les blonds ciels s’en sont allés. 

Pleurez, oiseaux de février, 
Au sinistre frisson des choses, 

Pleurez, oiseaux de février, 
Pleurez mes pleurs, pleurez mes roses, 

Aux branches du genévrier. 

Ah! comme la neige a neigé! 
Ma vitre est un jardin de givre. 
Ah! comme la neige a neigé! 

Qu’est-ce que le spasme de vivre 
À tout l’ennui que j’ai, que j’ai!… 
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Riopelle au village; on en fait un événement ma-
jeur, et avec raison. On glorifie les organisateurs et 
infatigables travailleurs du milieu, et ils le méritent. 
Tout ce spectacle à grand déploiement viendra 
s'installer au Musée du Bronze en 2025. Où autre-
ment que dans ce bâtiment historique qui fait parler 
de lui depuis trente ans? 

Reculons dans le temps, et offrons-nous maintenant 
un voyage dans le passé. Il y a trente-cinq ans, le 
bureau d'enregistrement comme on l'appelait à 
l'époque, donnait des signes de faiblesse. Toit en-
dommagé, sous-sol inondé, murs de lattes et de 
plâtre imbibés d'humidité: le vieux bâtiment avait 
besoin d'amour. Seule Marie-Paule Gagné allait y 
faire office de secrétaire municipale. 

Au même moment, avec l'avènement de la fonderie 
d'art, les gens du Québec se mirent en tête de venir 
voir cette nouvelle industrie qu'était la fonte d'art. 
Engouement justifié, mais difficilement réalisable. 
Une entreprise de fonderie débutante ne se voyait 
pas apte à gérer un flot de visiteurs; des touristes 
dans nos locaux? Impossible. 

C'est en 1990 que deux résidents du village, Jean-
Raymond Goyer et Gilles Gagné vont décider de 
répondre à cette demande en imaginant un lieu dé-
dié à la valorisation de ce métier d'art: Le Musée du 
Bronze. Nul n'ait besoin d'insister sur l'aspect vi-
sionnaire et audacieux de vouloir mettre en place 
une institution muséale dans un village de quelques 
900 habitants dans les Appalaches.  Donc, contre 

vents et marées, les deux idéateurs se joignent à 
deux jeunes femmes de talent, Marthe et Hélène 
Coulombe pour mettre en œuvre la transformation 
de ce bâtiment historique en un musée qui rayonne 
au Québec depuis ce temps. 

Vous décrire ici toute l'aventure qui a durée cinq 
ans, prendrait tout notre journal, et on le fera peut-
être un jour. Par contre, vous raconter que le projet 
s'est poursuivi jusqu'à l'ouverture officielle, qu'il a 
mobilisé plusieurs personnes du village et des envi-
rons, et que chaque détail du bâtiment  dans sa 
forme actuelle a été pensé, dessiné, vérifié et conçu 
pour une efficacité maximum dans sa nouvelle vo-
cation, c'est vous dire vrai. 

Pourquoi en parler aujourd'hui? Parce que cet évé-
nement Riopelle qu'on prévoit amener chez nous au 
printemps prochain peut se concrétiser grâce à ce 
bâtiment historique rénové et pensé pour accueillir 
des expositions de la sorte. Également, parce que 
les idéateurs et artisans de ce projet qui devait faire 
d'Inverness un lieu unique au Québec sont toujours 
vivants, et pour certains, encore actifs dans notre 
milieu. Et surtout, fiers de leur accomplissement. 

À nos yeux, cette histoire est à préserver et le pou-
voir de l'histoire est indéniable. Souhaitons que la 
génération actuelle travaille à préserver et à valori-
ser cette histoire de passion et de rêve devenue réa-
lité, et qui permet aujourd'hui, ce rayonnement cul-
turel. 

Un Musée au village 
Par Gilles Gagné 

Photo : Chantal Poulin 
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Ce matin il fait froid, le jour va se lever bientôt... 

Le paysage tout blanc prend toute la place. Il est 
préférable de trouver une façon d'aimer cette saison. 
Raquette, ski de fond, ski alpin, randonnée en Ski-
Doo font partie des plaisirs de l’hiver. Il y a encore 
bien plus... 

Heureusement, il y a eu le temps des fêtes, revoir la 
famille, les amis, les repas de grand-maman, des 
plats qu'on voit seulement dans cette période.  

En allant marcher dans le bois, on y découvre mille 
paysages, certains arbres sont courbés par le poids 
de la neige qui ressemble à une arche.  On voit régu-
lièrement des pistes de chevreuil, on dit même qu’un 
gros orignal s’y promène.   

Dans le silence du bois, on peut entendre les arbres 
qui craquent, les branches qui se font brasser par le 
vent qui siffle. 

Il y a ceux qui hibernent comme l’ours noir.  Il dort 
pendant 125 jours environ du début novembre jus-
qu’à la fin mars. Malgré son poids, il peut courir 
jusqu’à 50 km/h. Il y aussi la marmotte et la mou-
fette que nous connaissons assez bien, qui elles, de 
fin novembre à début avril, sont en état de somno-
lence.  

Durant cette période, le manque de lumière se fait 
sentir pour nous les humains, ce qui influence notre 
humeur, notre appétit et augmente la fatigue chro-
nique. Une cure de luminothérapie existe et qui peut 
nous aider.   

Il y a ceux qui vont dans le Sud pour oublier le froid 
et la neige. 

L’hiver poursuit son chemin, tantôt la neige, les 
grands froids, les grands vents, il faut déneiger la 
cour, chauffer le poêle. Malgré cette nature capri-
cieuse, il fait bon de vivre dans notre belle région! 

Par Jean-Yves Lalonde Photo : Chantal Poulin 
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Un beau documentaire nous emmène ce soir au Brésil, au cœur 
de la forêt amazonienne. Un canot, plutôt un radeau, descend la 
rivière. À son bord, un seul homme qui tient un long bâton qui 
lui sert de rame. L’image est prise par un drone, probablement. 
L’instant suivant, c’est le même rafiot vu de côté. Mais où est le 
preneur de vue? Qui tient la caméra et où est-il? La rivière est 
bordée d’une végétation inextricable. L’instant d’après le radeau 
approche d’une cascade imposante, il est visible cette fois du bas 
des chutes. Mais où est donc la caméra cette fois? 

Nous filons maintenant sur la banquise déserte, apparemment. 
Mais non, là-bas, un ours blanc, tout petit. L’image suivant le 
montre avec son petit et en gros plan, pourtant pas d’autre camé-
ra? 

Des images maintenant du Népal, dans ces hautes montagnes. 
L’explorateur marche en compagnie d’un berger qui monte 
chèvres et yacks vers les pâturages d’été, ils sont seuls dans un 
immense paysage. La vue est prise d’un drone probablement. 
L’image suivante est un gros plan de ces deux mêmes person-
nages qui conversent. Pourtant ils étaient bien seuls, pas de ca-
meraman dans tout le paysage. 

Le berger parle népalais, c’est certain, l’explorateur parle fran-
çais. La conversation est limpide, sans hésitation. Pourtant le 
français a dû être traduit, car le montagnard semble répondre en 
français. Comment font-ils? 

Autre mystère : on visite cette fois un vieux château fort qui 
n’est pas ouvert au public. Nous voilà dans la vieille tour de 
pierre, presque au sommet. Derrière une lourde porte qui n’a 
plus été ouverte depuis des siècles, un cachot. Enfin, la porte 
grince et s’ouvre et miracle! Les visiteurs étonnés sont filmés de 
face. Une caméra endormie s’est réveillée après des siècles! 

Même situation extraordinaire lors de la découverte d’une pro-
fonde caverne. Alors que le géologue approche du fond, une 
image soudaine le montre de face alors qu’il était absolument 
seul à vivre cette dangereuse exploration souterraine. 

« Mais comment font-ils », c’est mon exclamation préférée 
chaque soir. 

Je ne prends pas ça pour du mensonge, mais presque. 

Il faudra s’habituer à bien pire, à bien mieux, à plus mystérieux 
alors que l’IA fait de grands pas dans l’industrie du cinéma. 

On ne pourra plus croire personne? L’humanité survit-elle de 
mensonges en fictions, de contes en illusions? 

Par Étienne Walravens   
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Humour d’Amour 

Recherche par Chantal Poulin 
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Les racines profondes de 

l’Académie d’Inverness 

Par Gaston Plante 

Notre communauté, constituée en municipalité en 
1855, compte peu de bâtiments de cette époque qui 
ont conservé à peu près intactes leurs caractéris-
tiques architecturales. Pourtant, si l’on se promène 
au cœur du village, sur la rue Gosford, nous passe-
rons inévitablement devant un édifice à la fois an-
cien et représentatif de notre histoire, l’Inverness 
Academy, l’Académie d’Inverness, un édifice de 
prestige pour notre petite collectivité. Il s’agit de 
fait d’une institution d’enseignement anglophone 
d’abord démarrée en 1880, mais construit sous sa 
forme actuelle en 1889, et qui visait à offrir aux 
élèves un enseignement en anglais de la première à 
la 11e année. La diminution du nombre d’étudiants 
anglophones a entraîné la fermeture de l’institution 
en 1965 et ces derniers furent dès lors dirigés vers 
Thetford Mines.   

Ce qui est particulier avec cette école, c’est son 
nom : Academy.  Alors que dans tous les autres vil-
lages on retrouvait des écoles de rang ou de village, 
ici à Inverness, nous retrouvions une Académie. 

Pourquoi cette dénomination? Il est difficile de 
trouver les raisons exactes qui ont amené les res-
ponsables de l’époque à choisir ce nom, mais fai-
sons quand même l’exercice au cas où nous pour-
rions trouver quelques raisons.  Spéculons! 

D’abord, qu’est-ce qu’une Académie? On précise 
dans les dictionnaires qu’il s’agit d’une école pres-
tigieuse ou d’une société savante qui se consacre à 
un enseignement spécialisé, généralement au-
dessus du niveau élémentaire. Ce terme a été récu-
péré par de grandes institutions au cours des âges. 
Voyons-en trois. L’Académie française créée en 
1634 avec pour mission d’élaborer les normes de la 
langue française, l’Académie des sciences de Mos-
cou (de Russie maintenant), créée en 1724 qui se 
veut le regroupement des instituts scientifiques et 
savants de ce pays, et enfin la  United States Milita-
ry Academy de West Point (État de New York) 
créée en 1804 avec l’ objectif de former l’élite mili-
taire de ce pays. 
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Il semble donc que les décideurs de l’époque ont 
voulu donner à l’Académie d’Inverness une aura de 
qualité et même de prestige dans l’enseignement 
dispensé ou dans le message transmis aux profes-
seurs et aux élèves qui s’y sont succédés. D’ail-
leurs, on retrouve sur la plaque commémorative, à 
gauche de la porte d’entrée, un indice de la philoso-
phie des responsables avec la devise, Semper Fidé-
lis, qui signifie Toujours fidèle, ce qui représente 
sans doute l’esprit qui animait les fondateurs de 
maintenir une constance dans la qualité recherchée 
au sein de cette modeste institution de village.   

Les concepteurs de l’Inverness Academy avaient 
peut-être à l’esprit une référence beaucoup plus an-
cienne, soit la première Académie de l’histoire, 
celle née en Grèce en 387 avant notre ère, il y a 
donc 2 400 ans, à l’époque où ce pays faisait naître 
la philosophie qui interrogeait la nature de l’uni-
vers, de la matière et surtout celle l’esprit et de l’es-
sence qui animaient le genre humain.  Cette pre-
mière Académie, celle du grand philosophe Platon, 
a pris ce nom pour une raison simple. 

Ce dernier cherchait un terrain pour établir son 
école philosophique et il trouva un endroit qui lui 
convenait à l’extérieur d’Athènes qui avait apparte-
nu à un héros militaire grec, un dénommé Akadê-
mos. De ce fait, il a retenu le nom de ce héros pour 
nommer son école philosophique, et ce nom fut par 

la suite utilisé partout sur la planète, souvent pour 
parler de lieux de formation et de rencontre d’un 
haut niveau intellectuel. Son école n’enseignait 
pas, ce n’est pas le bon terme, elle offrait des dé-
bats d’idées, des conférences, des échanges et des 
dialogues.  Des centaines de personnes s’y présen-
taient pour s’instruire surtout de philosophie et de 
mathématiques et aussi pour pratiquer la gymnas-
tique et des activités culturelles. Elle dura plus de 
400 ans et Pythagore, un autre philosophe de re-
nom, lui succéda comme maître de l’Académie. 

Que dire de plus en terminant sinon que de rappor-

ter une pensée attribuée à Platon et qui reflète ses 

idées : « Je suis disait-il, l’être le plus sage de la 

Terre, car je sais que je ne sais rien ».  Est-ce cet 

esprit de réalisme qui a animé les fondateurs de 

l’Inverness Academy? Et en réalité, cela démontre 

que même un petit village peut être branché sur les 

grands courants de la pensée universelle. 

Photos : patrimoine –
culturel.gouv.qc.ca 

«  L’Académie a inspiré bien des artistes.  Voici 
une assiette qui est chez nous… je ne sais depuis 
quand? »   

Étienne Walravens 
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Depuis 30 ans, le Musée du Bronze reçoit lors de 
ses expositions annuelles des artistes renommés 
présentant des œuvres de différents styles essentiel-
lement dans l’art de la sculpture. La notoriété de 
chacun de ces créateurs est naturellement reconnue 
par les connaisseurs, mais pas toujours par le grand 
public, d’où l’intérêt des expositions qui servent à 
les faire connaître. Examinons la situation d’un 
Jean-Paul qui n’est pas celui que nous apprécions 
tous au village. 

Dès le mois de mai prochain, le Musée offrira une 
exposition inédite de Jean-Paul Riopelle, le sculp-
teur, dont nous connaissons le nom, certaines de ses 
œuvres, parfois sa réputation internationale, sans 
toutefois connaître les détails de son parcours, de 
ses productions et de sa renommée. Comme il sera 
des nôtres et que nous sommes une population ac-
cueillante, et même si l’artiste nous a quittés en 
2002, il serait approprié d’examiner ensemble les 
grandes étapes de son parcours pour comprendre 

pourquoi sa réputation de peintre, sculpteur et gra-
veur a dépassé nos frontières. Cette présentation ne 
sera toutefois qu’un très bref aperçu de sa vie d’ar-
tiste. 

Jean-Paul Riopelle est né à Montréal en 1923 et 
tout jeune, le dessin est devenu sa passion. Consta-
tant cela, son père le confia à un professeur où pen-
dant une dizaine d’années il raffina son talent nais-
sant en peignant paysages, natures mortes et per-
sonnages. À la fin des années 30, il suivit des cours 
d’architecture à la demande de ses parents avant de 
s’inscrire au début de la décennie suivante à l’École 
des Beaux-Arts de Montréal et à l’École du meuble, 
deux institutions lui permettant de raffiner son ta-
lent. 

Sa carrière démarre lentement dans la décennie 
quarante alors qu’il se joint à des mouvements ar-
tistiques de l’époque qui l’amèneront à signer le 
manifeste du Refus global avec d’autres artistes, 
texte visant à mobiliser les milieux artistiques et 
intellectuels du Canada français pour contrer les 
valeurs traditionnelles qui éloignaient le Québec de 

Par Gaston Plante 

      De la bien belle visite! 
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la modernité. Ce texte est considéré comme une des 
racines de la Révolution tranquille des années 60.   

Pendant cette période, Riopelle entreprit de nom-
breux séjours en France et aux États-Unis où il ren-
contra des artistes et écrivains importants de 
l’époque et où il put présenter ses réalisations dans 
divers salons. Sa première exposition individuelle à 
Paris se produisit en 1949 et elle fut suivie d’une 
autre dès l’année suivante. Il expérimente dès lors 
plusieurs techniques : pinceaux, empâtements, pro-
jections de peinture, couteaux et spatules. 

Ses premiers succès viendront dans les années 50 
alors qu’un célèbre propriétaire de Galerie de Paris 
lui achète une bonne partie de sa production. Il est 
invité par la suite à présenter ses œuvres à New 
York, Venise, Sao Paulo et ailleurs. Il produit ses 
premières sculptures vers 1958 et élargit dès ce mo-
ment ses modes et techniques de production: col-
lage, pastel, lithographie, estampe, céramique, etc.  
Ce qui l’amènera vers des succès grandissants dans 
les années 60 autant au Québec, au Canada qu’en 
Europe alors qu’il est invité à participer à de nom-
breux événements artistiques. Et à partir de 1968, 
on retrouve de plus en plus le thème « animalier » 
dans ses œuvres, notamment celui des oies blanches 

qui deviendront pour lui une inspiration constante 
et son principal sujet de peinture dans ses dernières 
années de création. 

Des années 60 jusqu’à son décès en 2002 à L’Isle-
aux-Grues, Riopelle a connu une production abon-
dante et son parcours fut accompagnée d’exposi-
tions multiples, de reconnaissances publiques, de 
rétrospectives dans plusieurs musées de même que 
l’obtention de nombreux prix. Il serait trop long de 
les énumérer ici tant ils sont nombreux. 

Il revient s’installer définitivement au Québec en 
1990 et sa dernière exposition s’est tenue en 1996. 
Pour l’ensemble de son travail et pour sa créativité, 
il fut reconnu comme l’un des plus grands peintres 
de l’histoire du Canada, puis connut à l’échelle in-
ternationale et ses œuvres se retrouvent dans les 
plus grands musées du monde. Sa présence pour 
quelques mois au Musée du Bronze d’Inverness est 
donc un événement d’exception qui nous permettra 
à la fois de mieux apprécier l’artiste, mais aussi de 
constater la qualité et l’originalité de son travail en 
matière de sculpture. Le Musée vous attend pour le 
découvrir. 

Photo : gettyimage  : Robert Doisneau 
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Cet hiver, j’ai sorti les raquettes que 
mon amie Diane des Îles m’a données 
en 2011 lorsque j’ai quitté Québec.  J’en 
ai bien fait quelques fois, mais Jack 
avait la gentillesse de baliser les sentiers 
avec le 4-roues à chenilles et ainsi je 
pouvais marcher sans les raquettes. 

Ça me fait du bien de prendre l’air 
comme ça avec ma gentille compagne à 
quatre pattes, Gaïa.  Elle me suit partout, 
lorsqu’il fait trop froid, je la prends dans 
mes bras pour quelques mètres pour la 
réchauffer et elle repart heureuse.   

Je me souviens très bien lorsque j’étais 
jeune, j’allais skier avec maman ou mon 
amie Lyne Bergeron sur les sentiers der-
rière l’église.  Pendant les années ‘70, il 
y avait trois sentiers : la Verte (facile) 
qui faisait le tour de la terre à Roch Pel-
chat, la Jaune (moyenne) qui longeait le 
terrain derrière la maison de Pascal Dion, mainte-
nant Yvan Tanguay.  Il y avait une longue pente 
agrémentée d’une carcasse de bazou.  C’est dans 
cette pente que le berger allemand de mon frère me 
dépasse et je culbute dans le banc de neige.  Puis la 
Rouge (difficile) pour les skieurs avertis.  Ce sen-
tier arrivait dans l’érablière de Jean-Guy Côté. Il y 
avait une méchante côte qui bifurquait et surtout, il 
fallait rester dans les traces pour ne pas atterrir dans 
un érable ou dans la petite rivière.  Ce qui m’est 
déjà arrivé d’ailleurs.  En revenant du sentier 
Rouge derrière le Festival du Bœuf, on devait grim-
per une clôture, donc, on enlevait nos skis, mais si 
on les gardait, c’était à nos risques! C’est ainsi que 
j’ai cassé mes skis.  

Les sentiers étaient ouverts par mes frères Pierrot, 
Cricri et Daniel Boone en Ski-Doo.  Le curé Marc-
André Lemay, Fernand Turcotte, Raymond Berge-
ron, Lorena Turcotte et j’en passe, aimaient tous 
faire du ski.  Il y avait toujours plusieurs voitures 
dans le stationnement de l’église.  Ce fut une pé-
riode intense pour le ski à Inverness, c’était la 
mode! 

Un dimanche nous avons vu un chien errant, un set-
ter irlandais, sortir de la piste, impossible de trouver 
son propriétaire alors ma sœur Hélène l’a adopté.  

Un jour que la température était douce, la neige   
collait et mon chien Copain est devenu aussi gros 
qu’ un bonhomme de neige.  Il avait du mal à avan-
cer. J’ai dû aller chercher le traîneau pour le rame-
ner.  

Je me souviens aussi que le chanoine Auger avait 
donné l’extrême-onction à un homme décédé d’une 
crise cardiaque.  Dans une traîne sauvage, mes 
frères l’avaient ramené hors du sentier .  Pierrot et 
Cricri racontaient que le mort avait roulé deux ou 
trois fois hors du traîneau , mais ils ont fini par y 
arriver.   

En repensant à ces souvenirs, je réalise à quel point 
ces moments passés en plein air, entourée de mes 
proches, de mes chiens et de la nature, ont façonné 
mon amour pour les activités hivernales.  Chaque 
sortie, chaque sentier parcouru, reste gravée dans 
ma mémoire comme une aventure inoubliable. 

Souvenirs d’hiver 
Par Chantal Poulin 
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Par Étienne Walravens   

Tomber dans le panneau 

D’habitude les panneaux sont verticaux et placés 
assez haut, comment peut-on tomber dans le pan-
neau? 

On appelait jadis ainsi un filet placé au sol pour at-
traper de petits animaux sauvages  tel le lièvre. On 
comprend maintenant. 

Les « panneaux publicitaires » sont un jeu de mots 
et ont le même but, piéger le consommateur. 

Les dés sont pipés 

Une  technique de chasse consiste 
à  imiter le cri d’un animal. L’ins-
trument se nomme un « appeau ». 

Une autre consistait jadis à attirer 
les oiseaux sur une branche en-
duite de glu (colle). Cette tech-
nique se disait « à la pipée » qui 
rappelle le mot appeau. 

Le domaine de la tromperie se 

prolonge dans le domaine des jeux de hasard. Les 
chasseurs devenus joueurs prirent les adversaires 
pour du gibier. Comment fausser les dés  pour que le 
hasard ne fût plus le maître du jeu. Il suffisait 
d’introduire un peu métal lourd, plomb ou mercure 
dans le dé pour qu’il montre bien plus souvent la 
même face. 

Leur ou leurs 

Sans S quand il n’y a qu’une chose possédée. Ex : 
ils ont vendu leur maison / ils cachent leur chagrin / 
ils reçoivent leur diplôme. 

Avec S quand ce qui est possédé est pluriel. Ex : Les 
arbres perdent leurs feuilles / Les enfants avec leurs 
parents / ils ont coupé leurs cheveux. 

Maintenant on oublie la grammaire française pour 

apprécier ces expressions de la parlure de chez 

nou’zaut : 

s " final, mais aussi pour les ac-

corder dans la phrase.  

Écrire sans faute : tout simple-

ment pour l’estime de soi! 

Pour commencer, voici, par 

Tu t’es faite                      
enfirouaper. 

Tire toé une bûche. 

Où cé qu’yé l’vaisseau? 

T’é ben greillé toé! 
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Par Clovis Gosselin 

Résumé de la dernière édition : 
John et Joe se rendent à Valentine 
pour travailler avec le grand-père. 



le tartan                                                        Volume 26, N
o 
1, février 2025                                  page 17 

 

 

À suivre... 
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Ma démarche personnelle  

Sous chaque œuvre d’art, il y a une démarche cap-
tivante pour l’artiste, un processus pourtant long et 
exigeant. La mienne commence avec une docu-
mentation photographique abondante qui m’im-
prègne de la présence unique de chaque artisan. 
Elle permet de saisir le regard, l’expression, 
d’intercepter la précision des gestes, la relation aux 
outils, les formes et l’ambiance… la lumière colo-
rée qui imprègne la scène. 

Ensuite, je fais défiler et observe attentivement les 
photos. J’en sélectionne quelques-unes et je des-
sine le croquis d’une première scène sans m’atta-
cher à la ressemblance du personnage. Le travail 
de composition commence et se développe à tra-
vers plusieurs croquis, des dessins de plus en plus 
grands, colorés et ressemblant jusqu’à transposer 
la scène agrandie sur la toile et peindre le portrait 
final. À cette étape, la ressemblance doit être in-
contournable. 

Ma petite histoire de portraitiste 

À 17 ans, lors de séances de modèles vivants dans 
mes classes d’arts visuels au CÉGEP, je découvre 
mon habileté à faire du portrait. Quand viennent 
les vacances d’été, j’ai envie de continuer à dessi-
ner. Pour faire un bon geste, je décide d’offrir à 
des personnes âgées leur portrait peint. Je fais tout 
d’abord celui de mes grands-parents. Celui de ma 
grand-mère est sans doute assez réussi, malheureu-
sement, il la bouleverse en lui reflétant son regard 
vieillissant. Je suis désolée de créer cet effet et de 
crainte de blesser encore j’abandonne le portrait.  

Ce n’est qu’à l’âge de 29 ans que je reprendrai cet 
art, lorsqu’installée pour un long séjour en Guyane 
française, je découvre un peuple d’artisans. Je crée 
une trentaine de portraits, les représentant en des-
sin sur le terrain puis, je les peins en atelier dans 
des scènes colorées à l’aquarelle. 

De retour à Montréal je peins des paysages urbains 
semi-abstraits (note 1- exposition à venir) et en 
région des scènes de la nature régionale. Puis, la 

vie m’amène à Inverness où je découvre au cœur 
du talent des Invernois, les artisans des fonderies 
professionnelles d’art. C’est une découverte très 
touchante et pour moi, il n’y a qu’une façon d’ex-
primer mon admiration pour leur travail, c’est de 
les peindre en pleine activité.  

L’art du portrait pour moi 

Quand on dessine un paysage, on n’est pas tenu à 
l’exactitude, l’angle et la courbe d’une colline peu-
vent être plus ou moins accentués; malgré tout, vu 
dans son ensemble, on la reconnaîtra. Et la recon-
naître n’est pas le but autant que d’en exprimer la 
beauté. Mais les lignes d’un visage, les angles, les 
proportions de chaque partie, l’angle de la tête, 
tout doit être exact et pourtant décontracté et ex-
pressif. Ce sont tous ces détails qui permettent de 
reconnaître la beauté unique d’un visage et son 
expression. Le mouvement du corps est aussi mys-
térieusement unique et il faut le capter dans des 
séquences de gestes et le synthétiser le tout en un 
instant clef. Pour faire du portrait, il faut aimer 
cette mystérieuse beauté et rechercher cette exacti-
tude qui se cache en chaque être humain. 

Par Constance Beaulieu  
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Merci de votre accueil et votre soutien 

Ce projet d’art visuel a été rendu possible en 2024 grâce 
au soutien du CALQ dans le programme de partenariat 
territorial Centre-du-Québec. Ainsi qu’avec le précieux 
soutien de La Fonderie d'Art inc. d'Inverness et ses arti-
sans/techniciens en fonderie, celui du Musée du Bronze 
d’Inverness, de la MRC de l’Érable et de la Municipali-
té d’Inverness. 

Un merci spécial à la population d’Inverness qui m’a 
démontré son intérêt en me visitant en 2024 à l’atelier 
du Musée et à ceux et celles qui ont participé aux activi-
tés de dessin et modelage. J’espère vous revoir au mois 
de mai 2025 et vous présenter la suite de mes créations 
de portraits. 

La série « Chorégraphies urbaines » que j’exposerai 
bientôt au CÉGEP de Victoriaville du 10 mars au 18 
avril 2025. Pour voir la série, choisissez l’onglet Événe-
ments sur mon site web: https ://constancebeaulieu.com 

Photos : Musée du Bronze et Constance Beaulieu 



le tartan                                                        Volume 26, N
o 
1, février 2025                                                page 20 

 

Si vous avez des vieilles photos et 
que vous aimeriez les faire publier, 
écrivez-nous au journal :  
letartan@hotmail.com 

Ces trois photos du 
magasin général 
d’Inverness ont été 
prises sur le site     
Facebook : Eastern 
Townships Roots 
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Funérailles en hiver de Mrs Hue Hogge  
sur le chemin Hamilton tout près de la Route 267   

Recherche Heather Learmonth  
Crédit Photo : Bibliothèque des Archives Nationales du Québec.  

Pont de fer sur la rivière Bécancour                      
dans le haut du Rang 8  

   

Archives : Hubert Learmonth  

Photo prise à la hauteur de la maison de 
François Gagné en 1949 par C.-R. Yespelkis. 
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Savais-tu qu’un mauvais ajustement de la selle 
peut créer des atrophies musculaires? 
 
En effet, un mauvais ajustement de la selle peut 
entraîner une atrophie musculaire notamment au 
niveau du garrot? Ce problème, bien plus courant 
qu’on ne le pense, peut avoir des répercussions im-
portantes sur la santé et la performance du cheval. 

Une selle mal adaptée peut causer divers inconforts 
au cheval, notamment des douleurs dorsales, des 
tensions musculaires et même des blessures à long 
terme. Mais dans ma pratique de thérapeute équin, 
ce que j’observe fréquemment, c’est une atrophie 
marquée du trapèze thoracique. 

Le trapèze thoracique est un muscle superficiel qui 
s’étend du ligament supra-épineux (de T3 à T10) 
jusqu’à l’épine scapulaire. Il a une forme triangu-
laire et joue un rôle essentiel dans le mouvement 
des antérieurs du cheval, notamment en aidant à 
tirer la scapula vers le haut et l’arrière. Il intervient 
dans la protraction du membre antérieur, c’est-à-
dire son avancée vers l’avant. Un cheval qui utilise 
correctement son corps a donc besoin de ce muscle 
en bonne santé pour exécuter des mouvements 
fluides et sans douleur. 

Malheureusement, un arçon mal ajusté, qu’il soit 
trop large ou trop étroit, ou encore un point de pres-
sion causé par un concho ou une autre partie de la 
selle, peut exercer une pression constante sur ce 
muscle. Une telle compression empêche une bonne 
circulation sanguine et lymphatique, limitant ainsi 
l’oxygénation des tissus musculaires et leur régéné-
ration. Cela entraîne, avec le temps, une diminution 
du volume musculaire, créant ainsi une dépression 
visible au niveau du garrot. 

L’atrophie musculaire du garrot peut avoir des con-
séquences importantes sur le bien-être du cheval. 
En plus d’affecter son confort sous la selle, elle 
peut modifier sa posture et son équilibre, ce qui 
risque d’entraîner des compensations dans d’autres 

parties du corps. Le cheval peut alors développer 
des douleurs dans le dos, les épaules ou même les 
postérieurs. 

Mais la bonne nouvelle, c’est que cette atrophie 
n’est pas définitive! Avec une approche adaptée, il 
est tout à fait possible de redonner au muscle sa 
vigueur initiale. La première étape consiste évidem-
ment à revoir l’ajustement de la selle. Il faut s’assu-
rer que la selle convient d’abord au cheval avant de 
penser au confort du cavalier. Une selle bien ajus-
tée respecte la morphologie du cheval, évite les 
points de pression et permet une meilleure réparti-
tion du poids. 

Ensuite, il est essentiel d’éliminer les sources de 
douleur et d’inconfort. Un suivi en massothérapie 
équine ou en ostéopathie peut aider à détendre les 
muscles et à favoriser une meilleure circulation 
sanguine. Un programme d’exercices spécifiques, 
incluant des étirements et du travail à pied, contri-
buera à réactiver le trapèze thoracique et à encoura-
ger le cheval à utiliser correctement son corps. 

Il faut du temps et de la patience, mais avec une 
bonne rééducation et un ajustement optimal de la 
selle, un cheval peut retrouver toute sa mobilité et 
sa puissance. Alors, la prochaine fois que tu obser-
veras un creux au niveau du garrot de ton cheval, 
demande-toi si sa selle est réellement adaptée. Son 
bien-être en dépend! 

Prendre soin de son cheval, c’est aussi s’assurer 
qu’il porte une selle qui lui convient parfaitement. 
Une attention particulière à cet aspect peut prévenir 
bien des problèmes et améliorer sa qualité de vie au 
quotidien. 

Par Christine Bolduc,  

thérapeute en bodywork équin  
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Les Fermières se font un honneur 
d'offrir à chaque naissance chaussons 
et bonnets. Mais elles aimeraient en 
être averties discrètement. Nous de-
mandons aux futurs parents d'avertir 
une personne du Tartan ou une fer-
mière. 

  
OFFRE D’EMPLOI  
ÉTÉ 2025 
Guide-animateur
(trice) 
  

Tu as entre 18 et 30 ans, tu es aux 
études et tu cherches un emploi 
d’été à Inverness avec un bel ho-
raire et bien payé? Le Musée aura 
un poste à combler cet été. 
  
Temps plein, horaire de jour, de 
10h à 17h, environ 35h par se-
maine. 
  
Pour plus d’information, contacter 
Sabrina 
T. : 418 453-2512 poste 4206 
@ coordo@invernessquebec.ca 

  

mailto:coordo@invernessquebec.ca
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Assemblée générale annuelle : bilan financier 
positif et 30 000$ en contribution aux orga-
nismes locaux. 

Inverness, le 27 janvier 2025 – Lors de son assem-
blée générale annuelle tenue le jeudi 23 janvier, le 
Festival du Bœuf d’Inverness a présenté les états 
financiers de sa 42e édition, qui s’est déroulée du 
27 août au 1er septembre 2024. Malgré une baisse 
d’achalandage causée par un week-end pluvieux, le 
festival a conclu l’année sur une note positive avec 
un bilan financier excédentaire, une contribution 
remarquable de près de 30 000 $ remise en soutien 

aux organismes locaux et des retombées finan-
cières directes de 267 000 $. 

Hommage à Laval Pelletier : 

L’assemblée a également été l’occasion de rendre 
hommage à Laval Pelletier, qui quitte ses fonctions 
après 35 ans d’implication au sein du comité orga-
nisateur. Le comité a souligné avec émotion l’im-
mense contribution de Laval Pelletier à la pérennité 
et au succès du festival au fil des décennies grâce à 
son dévouement et son engagement exemplaire.  

Laval s’est joint à 
l’aventure dès les 
débuts du festival en 
tant que bénévole, 
avant de devenir of-
ficiellement membre 
du comité organisa-
teur le 16 novembre 
1989.  

Au fil des ans, il a 
marqué l’histoire du 

L’AGA du Festival du Boeuf 

Par Sabrina Raby Photos : Sabrina et Festival du Boeuf 
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festival par son dévouement et sa passion. Dans 
ses premières années, Laval était principalement 
responsable de l’organisation de la grande parade, 
un moment fort de chaque édition. Depuis plu-
sieurs années, il a brillamment orchestré l’un des 
éléments les plus spectaculaires du festival : les 
rodéos!  

Laval Pelletier a été un véritable moteur pour le 
festival. Son travail acharné et son amour pour 
notre communauté ont été essentiels à la réussite 
de cet événement pendant plus de trois décennies.  

Ton engagement, ton expertise et ta bonne humeur 
vont énormément nous manquer. Toute l’équipe 
du Festival, ainsi que les nombreux festivaliers 
que tu as inspirés, te souhaitent le meilleur pour la 
suite.  

Merci pour ces 35 années d’excellence et 
d’amour pour le Festival du Bœuf!   

Le président sortant : 

Le président sortant, Martin Dumas, a également 
tenu à remercier chaleureusement les bénévoles, 
les festivaliers et les partenaires qui ont soutenu la 
programmation, malgré les défis posés par les in-
tempéries. « Ce festival n’existerait pas sans la 
solidarité de notre communauté et l’engagement 
indéfectible de nos bénévoles. Je vous remercie 
d’avoir été présents », a-t-il mentionné.  

La nouvelle présidente : 

C’est avec enthou-
siasme que la nou-
velle présidente, 
Vicky Pomerleau, a 
pris la relève pour la 
43e édition qui se 
déroulera du 26 au 
31 août 2025. Elle a 
mis de l’avant la 
vision commune du 
comité organisa-
teur : « Nous souhaitons continuer à offrir un évé-
nement à échelle humaine, rassembleur et enraciné 
dans les valeurs de notre communauté. » 

Impliquée depuis 2011, Vicky n’a cessé de faire 
rayonner le festival grâce à son dévouement et sa 
créativité. Que ce soit en gérant les bars, en orga-
nisant la soirée des duchesses ou en supervisant 

les articles promotionnels, elle s’assure que 
chaque moment soit inoubliable pour les festiva-
liers.  

Avec près de 15 ans d’expérience au sein du comi-
té – et même une première expérience à la prési-
dence en 2014 – Vicky revient à ce poste avec une 
confiance renouvelée et une passion débordante. 

« Être impliqué au Festival du Bœuf me donne le 
sentiment d’aider la communauté, de garder mon 
cœur et mes racines à Inverness. Je sais que j’ai 
ma place ici, et je suis convaincue de ce que nous 
pourrons accomplir ensemble pour cette 43e édi-
tion. » 

Toute l’équipe du Festival est ravie de voir Vicky 
reprendre les rênes. Sa vision et son énergie pro-
mettent de faire de 2025 une année mémorable! 

Souhaitons-lui bonne chance pour cette belle 
aventure! 

Soutien à nos organismes locaux : 

Le Festival du Bœuf est fier de contribuer à la vi-
talité de notre région en soutenant les organismes 
suivants : 

• Fermières, Fadoq, Optimistes, Comité 12-
18  : 5 000 $ chacun 

• Camp de jour  Muni. d’Inverness: 5 000 $ 
• Musée  du Bronze : 3 500$ 
• Journal Le Tartan : 100  $ 

Grâce aux parrainages des duchesses du festi-
val, d’autres organismes ont également bénéficié 
de notre soutien de 200 $ chacun. 

Merci à tous pour votre appui, et à l’an prochain 
pour une nouvelle édition mémorable!  
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Par Sabrina Raby, chargée de projet à la direction 

Le Musée du Bronze d’Inverness re-
cherche des bénévoles pour la saison 
2025 ! Notre petite équipe a besoin d’aide 
pour accueillir l’exposition Riopelle, le 
sculpteur! 

Nous recherchons des personnes pour sou-
tenir notre équipe, de mai à septembre. 
L’engagement est flexible, que vous veniez 
une fois ou plusieurs, chaque occasion nous 
aide! Les horaires sont généralement amé-
nagés en demi-journées. 

Plusieurs types d’implication sont pos-
sibles : 

• Accueil des visiteurs et informations  

• Accueillir les visiteurs à leur arrivée et 
leur fournir les informations générales sur 
le musée. 

• Expliquer brièvement les expositions en 
cours et les activités proposées. 

• Diriger les visiteurs vers les différentes 
sections du musée. 

• Animation 

• Aider à l’animation des ateliers de mo-
delage en argile ou d’autres activités éduca-
tives. 

• Soutien lors d’événements spéciaux 

• Aide à l’entretien des espaces 

Une rencontre sera organisée pour vous of-
frir toute l’information nécessaire. 

Pour en savoir plus, contactez-moi au 418 
453-2512 poste 4206 ou écrivez-nous à :                                              
coordo@invernessuqebec.ca  

mailto:coordo@invernessuqebec.ca
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À gagner, un for-
fait exclusif au 
Manoir du Lac 
William, incluant 
nuitée, repas, 
bains nordiques 
et activités. 

« Dès l’enfance, et 
aujourd’hui encore 
quand j’en ai l’occa-
sion, j’ai sculpté la 
neige. J’ai beaucoup 
plus souvent sculpté 
la neige que modelé 
la terre. On arrive, à 
partir du traditionnel 

« bonhomme de neige » des enfants, à des impro-
visations fantastiques auxquelles mes sculptures 
en bronze doivent beaucoup. » Jean Paul Riopelle 

Jusqu’au 12 mars, déployez votre créativité pour 
courir la chance de remporter un forfait exclusif 
au Manoir du Lac William, incluant nuitée, repas, 
bains nordiques et activités. 

Plongez dans l’univers artistique de Jean Paul 
Riopelle grâce à « Sculptures éphémères inspirées 
de Riopelle », une collaboration du Musée du 
Bronze d’Inverness et du Manoir du Lac William 
dans le cadre de l’exposition Riopelle, le sculp-
teur qui ouvrira en mai 2025. Laissez libre cours à 
votre imagination et réinventez le traditionnel 
bonhomme de neige. 

 Pour participer: 

1. Réalisez une sculpture en neige inspirée des 
œuvres de Riopelle, dans le lieu de votre choix. 

2. Prenez une photo de votre création. 
3. Remplissez le formulaire d’inscription. Ren-
dez-vous sur le site du Musée du Bronze section 
atelier et activité  (www.museedubronze.com/
ateliers-activites)  

Essaie ceci : 

• Griffe, gratte ou 
creuse la surface pour 
créer des reliefs intéres-
sants. 

• Lisse certaines par-
ties pour faire ressortir 
d’autres zones plus ru-
gueuses. 

• Utilise différents ou-
tils : pelle, truelle, grat-
toir, couteau à neige, 
spatule, brosse, four-
chette… et même tes 
mains ! 

• Expérimente avec les 
creux et les bosses : en-
lève de la neige à cer-
tains endroits pour créer 
des creux et ajoutes-en à 
d’autres pour donner plus de formes. 

• Un groupe de sculpture : au lieu d’une seule 
sculpture, crée plusieurs personnages et imagine 
une histoire. 

•  Le bonhomme de neige peut aussi être un ex-
cellent point de départ pour créer une sculpture 
plus originale, pleine de texture et de mouvement. 

• Varie les tailles : pourquoi se limiter à trois 
boules? On peut en utiliser plus ou moins et jouer 
avec les grosseurs. Par exemple, une minuscule 
boule posée sur une grosse. 

• Ajoute des formes 
qui rappellent des par-
ties d’un animal ou 
d’une plante. 

• Ajoute des élé-
ments en plus : ton 
œuvre peut être compo-
sée de plusieurs petites 
sculptures. 

CONCOURS  
"Sculpter la neige en vous inspirant de RIOPELLE" !   
(TIRAGE PARMI LES PARTICIPANTS le 14 mars 2025) 

Images © Succession Jean Paul Riopelle / 
CARCC Ottawa 2025  

http://www.museedubronze.com/ateliers-activites
http://www.museedubronze.com/ateliers-activites
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Déjà février 2025. Le temps passe tellement vite. Je 
crois d’ailleurs que plus nous vieillissons, plus le 
temps défile à une vitesse folle.  

Pour souligner la fin d’année 2024, nous avons eu 
une dernière rencontre accompagnée par un souper 
de Noël copieux, suivi de jeux où les éclats de rire 
ont été nombreux. 

Tranquillement nous reprenons notre routine après 
la période des fêtes. Tissage, tricot, couture, ren-
contres et nous voilà reparties afin de nous préparer 
pour notre prochaine exposition, échanger nos idées 
et développer nos talents. Nous sommes toujours 
fières de pouvoir partager, transmettre nos compé-
tences afin que ces dernières ne tombent pas dans 
l’oubli.  

 Je vous parle également souvent de la courtepointe 
collective, le temps avance et la confection est dé-
butée grâce à votre participation par l’apport de 
morceaux de tissu. Nous communiquerons bientôt 
avec les organismes lorsque nos nouveaux locaux 

seront prêts pour l’assemblage de cette dernière. 
Nous avons bien hâte de voir le résultat final, repré-
sentatif de notre communauté.  

P.S. Le tricote-placote est recommencé, au local des 
pompiers les mardis de 13h à 15h. C’est le moment 
idéal pour celles et même ceux qui désirent ap-
prendre le tricot, échanger des trucs. De belles ren-
contres en résultent. Il n’est pas nécessaire de faire 
partie des fermières. Alors, bienvenue à tous! 

LES NOUVELLES DES FERMIÈRES 

Photos : Danielle Blanchette  et Michel Cabirol 

Par Carmen Vallières 

Appel à l’aide 

Après plus de 45 ans à l’école Jean XXIII, les 
Fermières d’Inverness se voient contraintes de 
déménager avant le 20 juin de cette année. 

Nous sommes à la recherche d’un local pour relo-
caliser huit métiers à tisser.   Nous souhaitons de-
meurer dans le village d’Inverness.  Le local de-
vra être chauffé, éclairé, avoir une surface d’envi-
ron 672 pieds carrés (21 X 32) et comprendre une 
salle d’eau.    De plus, nous sollicitons votre aide 
afin de déménager les métiers et d’une remorque 
fermée pour le mobilier à la fin du mois de mai. 

Si vous avez un local qui répond à la description 
ou si vous avez de la disponibilité pour aider au 
déménagement, nous vous demandons de com-
muniquer rapidement avec  Denise Binet, prési-
dente par courriel ou téléphone  :                      
denise-binet@hotmail.com     418-453-2395. 

Merci de nous aider à trouver un lieu pour que les 
Fermières puissent tisser et transmettre ce bel hé-
ritage aux femmes d’Inverness. 

mailto:denise-binet@hotmail.com
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Par Raymonde Brassard, présidente 

La FADOQ d’Inverness 

Bonjour tout le monde, 

En ce début de l’année 2025, il est im-
portant de vous saluer et de vous souhai-
ter une très bonne année pleine de mer-
veilleux moments. 

Plusieurs ont répondu à nos activités de 
repas, à Noël le 14 décembre et aussi le 
30 janvier dernier. Nous avions une très 
belle participation de votre part.  Il y 
avait beaucoup de chaleur et d’échange. 
Merci à nos musiciens, danseurs et chan-
teurs. 

Notre prochain souper sera le 27 février, 
nous soulignerons la Saint-Valentin, 
même la date passée, il est toujours le 
temps de mettre de l’amour dans la vie 
de nos personnes ainées.  

En mars, ce sera le 27 et notre repas de 
cabane sera le dimanche 27 avril.   Notez 
bien ces dates! 

 

 

 

Nous jouons aux cartes, tous les lundis à 
13 h 30 à la caserne des pompiers et à 
des jeux divers, tous les jeudis à 19 h au 
Centre Récréatif.  Nous nous joignons 
aussi aux gens de Laurierville, tous les 
mardis pour la pétanque à 18 h 30.  Bien-
venue à tous! 

Une petite devinette :  Pourquoi les pê-
cheurs ne sont pas gros? 

Parce qu’ils surveillent leur ligne. 

Petite pensée :   « De temps en temps, il 
est bon d’arrêter notre quête du bon   
heur et d’être tout simplement heureux. » 
Guillaume Appolinaire 

Fadoquement vôtre,       
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L’édition du carnaval de cette année aura fait bou-
ger les gens, surtout les jeunes et aura permis de 
promouvoir l’activité physique.  

Les participants ont eu la chance de faire une belle 
randonnée dans les sentiers Les Coulées, de s’ini-
tier au snow skate avec l’entreprise Adrénaline Ur-
baine, d’essayer le ski hok et la trottinette des 
neiges grâce à un prêt de la centrale d’équipement 
du parc de la rivière Gentilly, en plus de patiner 
lors de la soirée de Disco-patin. De plus, certains 
se sont adonnés à la danse en ligne et d’autres à la 
sculpture sur neige.  

Nous avons également reçu Réjean Obomsawin et 
sa femme, Jacinthe Laliberté, deux aînés tradition-
nels abénaquis, qui ont offert une conférence      

Un carnaval qui nous a fait bouger! 
Par Rosemary Gagné, responsable de loisirs  

Photo : Anne Sergent 
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interactive sur l’hiver et les 
traditions. Durant celle-ci, 
nous avons redécouvert les tra-
ditions qui nous rassemblent et 
l’héritage du peuple abénaquis 
au Québec.  

Plusieurs organismes et béné-
voles ont rendu l’évènement 
possible grâce à leur implica-
tion. Nous  remercions le co-
mité 12-18 d’Inverness pour 
l’organisation du Disco-patin, 
l’escouade entraide pour rece-
voir la conférence au café 
L’Entraide et le festival Conta-
badour pour la tenue du bar et 
de la cantine, en plus de l’aide 
à l’organisation. C’est un 
grand plaisir de collaborer 
avec l’équipe du Festival Con-
tabadour, en cette occasion. 
Cela leur permet de faire la 
promotion de leur évènement 
et de faire un peu de financement. Le festival 
Contabadour, est un festival de conte, musique et 
cirque qui a lieu en août au parc des chutes Ly-
sander.  

Nous aimerions aussi remercier Jean-François 
Gagnon, Anne Sergent, Ianick Raymond, Ja-
cinthe Boutin, René Lecours, Étienne Walravens, 
Caroline Harvey, Jean-Paul Pelchat et Gaston 
Plante, des bénévoles en or qui ont fait des petits 
miracles pour la tenue de l’évènement.  

Nous sommes chanceux d’avoir également reçu 
de l’aide financière de Desjardins, de La Fonderie 
D’Art d’Inverness, de Sport-Loisirs Centre-du-
Québec et de la démarche Être mieux… ensemble 
pour réaliser cette 10e édition du Carnaval d’hiver.  

Finalement, la grande réussite de cette édition fut 
de voir bouger dehors les presque deux cents par-
ticipants et de profiter tous ensemble des joies de 
l’hiver! Merci à tous!  

Photos : Rosemary Gagné 
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Par Manon Tanguay 

C’est avec plaisir que Le Club Optimiste d’Inver-
ness invite toute la population à prendre part à ses   
différentes activités à venir pour les prochaines se-
maines.  Que vous soyez jeune étudiant ou encore, 
« jeune de cœur », vous trouverez toujours quelque 
chose  à faire avec nous!  

Au Programme : 

21 février : CONCOURS OPTI-GÉNIES   

École Jean XXIII  à 18h30.  Venez nombreux  en-
courager nos jeunes lors de cette compétition ami-
cale.   

22 Février : SORTIE AU VILLAGE VACANCES 
VALCARTIER 

Pour une belle journée d’activités en famille ou 
entre amis. 

Pour aussi peu que $25/<18 ans et  $50/adulte, ceci 
comprend le billet d’entrée au Village Vacances 
pour la journée ainsi que le transport par autobus.  
Départ de l’école Jean XXIII à 8h15 le matin et 
retour en fin de journée.   

Pour plus d’informations et pour inscription, bien 
vouloir vous rendre sur notre page Facebook ou 
encore communiquer avec Audrée Tanguay au 819 
291-2417.   Faites vite, les places sont limitées!   

1er mars :  SOUPER « social des membres » 

Lors de cette soirée, le Club accueillera de nou-
veaux membres au sein de son équipe.  

6 mars :   BINGO JEUNESSE 

Dans le cadre de la semaine de relâche, à la cafété-
ria de l’école Jean XXIII à compter de 18 h 30.  De 
nombreux cadeaux seront remis pour une valeur de 
plus de 600 $.  Prix d’entrée : $3/ personne. 

Belle activité à faire avec Papa, Maman, Grand-
père et Grand-mère.  Belle sortie à petits prix et 
plaisir garantie. 

De plus, tout au long des mois de février et mars, 
les jeunes du primaire sont invités à participer au   
« CONCOURS DE DESSIN » ayant pour thème : 
MES PREMIÈRES VACANCES. 

Ce concours est rendu possible grâce à la collabo-
ration des professeurs de l’école qui intègrent l’ac-
tivité à leur classe. Les jeunes qui ne fréquentant 
pas l’école ont la possibilité de s’inscrire via notre 
page Facebook.   

Petit rappel aux parents qui désirent se prévaloir de 
notre Programme de remboursement pour les 
frais de cours de natation, il reste encore quelques 
places disponibles.  Veuillez noter que le pro-
gramme est  maintenant aussi offert pour les ins-
criptions Parents-Enfants (4 mois à 3 ans).  La sé-
curité des enfants nous tient à cœur et nous sommes 
heureux d’y contribuer. 

En terminant, Un ÉNORME MERCI au Festival du 
Bœuf, qui année après année, nous soutient géné-
reusement dans la réalisation de toutes ces activités 
pour les enfants.  Aux membres du comité organi-
sateur, vous êtes des gens de COEUR et vous nous 
rendez fiers d’être INVERNOIS.  
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CDQ02_04 - (Inverness) 
  

Sogetel propose la construction d’une tour de type autoportante de 76 mètres de hauteur, et de certains équipements accessoires comprenant 
un abri d’équipement mesurant approximativement 2,5 m x 2,5 m, lesquels seront localisés à la base de la tour. Le périmètre du site sera sécuri-
sé par une clôture limitant l'accès au public.  
 
Aucune autre tour ou structure utilisable se trouve à l’intérieur de la zone visée par ce projet. Dans le cadre du processus de consultation pu-
blique établie par Innovation Sciences et Développement économique Canada et du cadre réglementaire de Bell en vertu de la Loi sur la radio-
communication. 
 
Bell invite le public à transmettre ses commentaires sur l’emplacement proposé. 
 
Cette tour est conforme à l’ensemble des directives d’Innovation Sciences et Développement économique Canada tel que contenues dans la 
circulaire des procédures CPC-2-0-03, 6e édition. 
 

EMPLACEMENT DE LA TOUR: 1741 rang 8e et 9e, Inverness. 
 

COORDONNÉES: Latitude 46.285568° nord, Longitude: --71.512821° ouest 
 

DESCRIPTION LÉGALE: Lot 5 834 552 

TOUTE PERSONNE PEUT soumettre des commentaires relativement à ce projet avant le 22 Mars 2025.  
 
CONTACT CHEZ SOGETEL: 
 
CDQ02_04 - (Inverness) 
Robert Minotti 
Agent de Sogetel  
Fax: 1 888 383 0870  
Courriel: Sogetel_CDQ02_04E2@cpc-consultation.ca 
 
NOTE: Veuillez svp indiquer ce numéro de référence dans vos communications: CDQ02_04  

  
  
Public Notice 

PROPOSED TELECOMMUNICATION TOWER 

CDQ02_04 - (Inverness) 
  

Sogetel proposes the construction of a new 76-meter-high self-support tower, along with some accessory equipment including an equipment 
shelter measuring approximately 2.5 m x 2.5 m, which will be located at the base of the tower. The site perimeter will be secured by a fence limit-
ing public access.  
 
There is no other usable tower or structure within the area targeted by this project. As part of the public consultation process established by Inno-
vation, Science and Economic Development Canada and Sogetel's regulatory framework under the Radiocommunication Act.  
 
This tower complies with all the guidelines of Innovation, Science and Economic Development Canada as contained in the CPC-2-0-03 proce-
dure circular, 6th edition. 
 

TOWER LOCATION: 1741 rang 8e et 9e, Inverness 
 

COORDINATES:  Latitude 46.285568° N, Longitude: -71.512821° W. 

LEGAL: Lot 5 834 552 
 
ANY PERSON MAY comment by the end of day on March 22th, 2025, with respect to this matter. 
 
SOGETEL CONTACT: 
 
CDQ02_04 - (Inverness) 
Robert Minotti 
Sogetel Agent  
Fax: 1 888 383 0870  
Email: Sogetel_CDQ02_04@cpc-consultation.ca 
 
NOTE: Please indicate this reference number in your communications: CDQ02_04  

mailto:Sogetel_CDQ02_04E2@cpc-consultation.ca
mailto:Sogetel_CDQ02_04@cpc-consultation.ca
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J’ai tout converti     
en crypto-monnaie! 

I converted 
it all to 
CRYPTO! 


